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TEXTE

Introduction
Le déve lop pe ment de l’éduca tion de la vie au Japon est lié à l’évolu‐ 
tion du contexte social. Cette évolu tion renvoie tout d’abord et
essen tiel le ment à un grand chan ge ment en matière de taux de nata‐ 
lité et de morta lité. Selon les chiffres publiés par le Minis tère de la
Santé, du Travail et des Affaires sociales au Japon concer nant le lieu
de décès, en 1951, 82,5 % des Japo nais décé daient à la maison, contre
11,6  % à l’hôpital, à la clinique et à la maison de retraite. En 2008,
environ soixante ans plus tard, la statis tique s’était inversée  : 12,3 %
des gens mouraient à la maison, contre 85,3 % à l’hôpital, à la clinique
et en maison de retraite. Ce chan ge ment en matière de décès s’est
accom pagné de trans for ma tions du vieillis se ment et de la fin de vie.

1

Autre fois, les grands‐parents étaient soignés par des membres de la
famille (souvent la maîtresse de maison) et par le médecin venant à la
maison. Ils s’affai blis saient, petit à petit, et mouraient. Les enfants
étaient tout à fait natu rel le ment témoins du processus menant à la
mort de leurs grands‐parents. L’enter re ment avait lieu à la maison et
les voisins étaient au courant.
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De nos jours, les grands‐parents sont soignés à l’hôpital, et grâce aux
progrès médi caux, ils vivent plus long temps qu’avant. La famille ne
leur rend pas visite tous les jours et les enfants encore moins. Si jadis,
le vieillis se ment et la mort faisaient partie inté grante du quoti dien
des enfants, ce n’est plus le cas aujourd’hui.

3

De la même manière, le lieu de nais sance a connu de grands chan ge‐ 
ments. En 1949, les nais sances à la maison ou hors de l’hôpital repré‐ 
sen taient 96,4 % et seule ment 3,6 % des bébés nais saient à l’hôpital.
En 2007, de nos jours, les nais sances à domi cile se limitent à 0,2 %,
autre ment dit celles‐ci sont extrê me ment rares. Dans les années 50,
les fratries étaient nombreuses et les enfants voyaient de très près le
ventre de leur mère grossir petit à petit. La sage‐femme arri vait à la
maison et ils enten daient les cris du nouveau‐né.

4

Du point de vue éducatif, il exis tait pour les enfants japo nais des
occa sions de connaître des situa tions exis ten tielles telles que la nais‐ 
sance, la crois sance, la maladie et la mort dans la vie quoti dienne,
alors qu’aujourd’hui, c’est de moins en moins le cas, sauf si cet
appren tis sage se réalise à l’école (Iwata, 2011). Cette nouvelle situa tion
socié tale s’accom pagne égale ment, ces dernières années, d’une
augmen ta tion signi fi ca tive de la violence ‐ brimades, humi lia tions
et suicides 1 ‐ chez les jeunes, consi dérée comme indi ca trice de réels
problèmes sociaux. Ces phéno mènes, qui relèvent en fait d’un certain
manque de respect pour la vie, pour sa vie et celle des autres,
semblent devoir faire l’objet d’une éduca tion préventive.

5

Cette éduca tion pour rait et/ou devrait être assurée norma le ment au
sein de la famille et, selon une forme plus tradi tion nelle japo naise,
dans les petites sociétés locales qui s’appellent « Chô ». Le Chô est la
plus petite collec ti vité japo naise où s’orga ni sait la vie sociale des
habi tants, y compris des enfants. Initiant les enfants à la vie sociale, le
Chô fonc tion nait comme un lieu éducatif collectif. Or, aujourd’hui les
Chô(s) ne fonc tionnent plus, surtout dans les grandes villes, comme
autre fois, en raison de l’affai blis se ment des liens sociaux entre les
habi tants. D’un autre côté, la capa cité éduca tive de la famille a
tendance à baisser, c’est‐à‐dire que le nombre de parents ne sachant
plus incul quer les bases de l’éduca tion à leurs enfants a augmenté.
Par consé quent, les écoles deviennent le dernier recours et les
acteurs éduca tifs sont très solli cités. Les ensei gnants deviennent de
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plus en plus poly va lents. C’est dans ce contexte que l’on parle main te‐ 
nant de l’éduca tion de la vie à l’école.

Le déve lop pe ment de l’éduca tion
de la vie dans le système
éducatif japonais
En ce qui concerne la mise en place de l’éduca tion de la vie à l’école,
si le minis tère de l’Éduca tion japo nais est soucieux de la situa tion des
jeunes en raison des phéno mènes cités plus haut, il n’y a pas de
dispo sitif offi ciel. Cela signifie que cet espace éducatif est confié à
l’initia tive des personnes sur le terrain  : les respon sables locaux de
l’éduca tion et les enseignants.

7

Selon Iwata, un profes seur en philo so phie et un des concep teurs de
l’éduca tion de la vie, cette éduca tion se fait à travers les diffé rentes
matières exis tantes ayant un rapport avec la vie et la mort, de
manière à faire réflé chir les élèves sur la ques tion de la vie, à appro‐ 
fondir leur compré hen sion de cette notion, ou alors à leur faire
ressentir la signi fi ca tion que peut avoir le fait d’être vivant (Iwata,
2011). Pour tant, nous avons, à présent, peu de connais sance sur les
terrains éduca tifs. La ques tion suivante reste à élucider  : comment
les ensei gnants déve loppent‐ils un espace émotionnel et éducatif,
dont le sens renvoie au respect de la vie, dans un lieu insti tu tionnel
qui se donne comme objectif d’ensei gner mais aussi de sélec tionner
les élèves, de les discri miner les uns par rapport aux autres ?

8

Quand on réflé chit sur cette ques tion, il faut prendre en compte un
aspect écono mique de la société japo naise qui est la société de
compé ti tion  : un produit du libé ra lisme écono mique. En effet, dans
les années 1960 et 1970, carac té ri sées par une forte crois sance
écono mique, le minis tère de l’Éduca tion, sous la direc tion du Parti
libéral‐démo crate au pouvoir, fit des réformes  : «  en réponse aux
demandes du milieu des affaires et de l’indus trie prônant une sélec‐ 
tion de la main‐d’œuvre répon dant à leurs besoins » (Horio, Sabouret,
1993 : 244). À partir des années 1980, le Japon entra dans une longue
période de crois sance faible, et le gouver ne ment de l’époque décida
de priva tiser l’éduca tion, ce qui signifia concrè te ment le trans fert des
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dépenses éduca tives suppor tées jusque‐là par l’État vers des fonds
privés (Horio, Sabouret, 1993  :  245). Cette réforme finan cière et
l’intro duc tion d’une compé ti tion dans les écoles eut, selon Horio,
deux consé quences impor tantes  : «  Rendre les acti vités éduca tives
tota le ment dépen dantes des acti vités écono miques  ; favo riser le
déve lop pe ment d’une indus trie de l’éduca tion dans laquelle l’ensei‐ 
gne ment et l’instruc tion sont trans formés d’entre prise sociale en
entre prise lucra tive » (Horio, Sabouret, 1993 : 249‐250).

Ce prin cipe de la compé ti tion vaut dans l’espace et dans le temps.
Dans l’espace, car la compé ti tion s’intro duit entre les élèves, entre les
écoles, les boîtes à  bachot 2, et ainsi de suite. Dans le temps, parce
que le prin cipe de la compé ti tion est aussi struc turel, et s’applique
tout au long des forma tions initiales de l’école primaire (parfois de la
mater nelle) jusqu’à l’entrée à l’univer sité – qui repré sente le lieu insti‐ 
tu tionnel permet tant par la suite d’être embauché dans une entre‐ 
prise renommée. L’inté gra tion dans une grande entre prise est asso‐ 
ciée à une réus site sociale « du gagnant de la vie » au sens propre et
au sens figuré 3.

10

La valeur écono mique domine dans tous les domaines sociaux, y
compris l’éduca tion. Le prin cipe de la compé ti tion accé lère la sélec‐ 
tion, la discri mi na tion et l’élitisme du système éducatif japo nais. Dans
ce contexte macro so cial, vouloir déve lopper le respect de la vie
paraît contradictoire.

11

Il est certain que plus les enfants japo nais gran dissent, plus ils
doivent, plus ou moins, se confronter à une société dure qui ne cesse
de sélec tionner forte ment les indi vidus selon des résul tats chif frés et
réduc teurs. Ce fait affecte plus ou moins les psycho lo gies et les
menta lités des enfants/élèves qui sont en cours de déve lop pe ment,
et peut les rendre méchants, violents, confor mistes, indif fé rents, ou
alors impuis sants et suici daires. Si certains acteurs éduca tifs sont
conscients de ce fait, une mesure modeste à prendre est une sorte
d’éduca tion préven tive s’appuyant sur d’autres valeurs que l’économie
et la perfor mance scolaire, à savoir les valeurs person nelles et
humaines (le bonheur, l’épanouis se ment, le partage, etc.). L’éduca tion
de la vie s’inscrit, au fond, dans cette pers pec tive. Il est impor tant de
prendre en compte les liens entre les péda go gies des ensei gnants

12



L’éducation de la vie (Inochi) au Japon

pour déve lopper un espace émotionnel par rapport à la vie et ce
contexte social dans laquelle l’école s’inscrit.

Défi ni tion du concept d’« inochi »
Avant de présenter les témoi gnages des quelques personnes inter ro‐ 
gées pour répondre aux points abordés précé dem ment, consa crons
un moment pour apporter quelques éclai rages sur un mot et ses
réso nances dans la culture japo naise. Il s’agit du  mot «  inochi ». En
effet, le  terme vie de «  l’éduca tion de la vie  » corres pond au
mot japonais inochi. « L’éduca tion de la vie » est donc la traduc tion en
fran çais de «  l’éduca tion  d’inochi ». Ce mot étant au cœur de notre
recherche, nous abor de rons son étymo logie, sa défi ni tion ainsi que
son utili sa tion courante dans le domaine de l’éduca tion. Cela
permettra de mieux comprendre ses signi fi ca tions dans le contexte
de notre étude.

13

Parmi ses diffé rentes étymo lo gies hypo thé tiques, celle consi dérée
comme la plus probable est i‐no‐chi (息+内+霊) qui signifie, litté ra le‐
ment, l’esprit (l’âme) demeu rant dans le souffle, et plus géné ra le ment,
la force (ou l’énergie) spiri tuelle permet tant de vivre. Celle‐ci est aussi
la racine  d’iki (le souffle),  d’ikiru (vivre),  d’iku (une version
ancienne d’ikiru signi fiant vivre) et d’inochi (la vie) (Masui, 2010).

14

Selon le Daijirin (2006), un diction naire japo nais, la première défi ni‐ 
tion du  mot inochi se base sur cette étymo logie, suivie de deux
autres : la longé vité (une notion d’origine chinoise qui consi dère que
chaque vie a sa propre durée de vie déter minée par le ciel) ; ce qui est
le plus impor tant. Par exemple, pour les peintres, les pinceaux
sont l’inochi.

15

L’étymo logie  d’inochi montre que ce mot a un lien étroit avec la
concep tion taoïste (entendue à la japo naise) selon laquelle le Qi – une
énergie spiri tuelle qui est l’origine de la vie humaine – vient de l’exté‐ 
rieur du corps (Maekawa, 2004), par exemple en tant que souffle, en
tant que nour ri ture, mais aussi en tant que vie prove nant des parents,
à un niveau plus philo so phique. Cette concep tion donne une base
cultu relle au rapport au monde (à la japo naise), à savoir un certain
lien fort avec la nature.

16
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Par ailleurs, dans la pensée tradi tion nelle japo naise, les humains
faisaient partie de la nature et les deux se mélan geaient. C’est à partir
de l’occi den ta li sa tion du pays dans la deuxième moitié du  19  siècle
que les Japo nais commen cèrent à voir la nature de manière objec tive
et en tant qu’envi ron ne ment, d’où la sépa ra tion de l’homme et la
nature. En même temps, sous l’influence des sciences natu relles (le
darwi nisme et le vita lisme), les Japo nais redé cou vrirent «  la nature
inté rieure  » (Maekawa, 2004). Dès lors,  la vie ou  inochi remplaça
l’ancienne notion de Qi tout en gardant son sens initial (une énergie
spiri tuelle qui est l’origine de la vie humaine) (Suzuki, 2002), en déve‐ 
lop pant une notion de l’indi vidu (à la japo naise) selon laquelle chaque
indi vidu possède sa propre vie à l’intérieur.

17

e

De nos jours, nous pouvons observer ces idées dans la pensée éduca‐ 
tive japo naise. On y pense que chaque enfant possède  une  inochi.
Cela veut dire qu’un enfant a sa propre nature et une énergie initiale
(mentale et corpo relle). La nature de l’enfant est consi dérée comme
bonne par essence. C’est pour quoi, on estime qu’il est impor tant de
déve lopper soigneu se ment chaque inochi. Ainsi, les inochi ou natures
(person nelles) diffèrent les unes des autres. C’est la raison pour
laquelle chaque indi vidu est unique et important.

18

De ce fait, on peut dire que la notion éduca tive  d’inochi renferme
intrin sè que ment une vision huma niste de l’éduca tion. Si le système
éducatif japo nais est établi sur la base d’un intérêt écono mique
préoc cupé par les perfor mances des élèves, les ensei gnants en quête
d’autres valeurs et d’autres sens arrivent à s’appuyer sur cet argu ment
huma niste, qui est souvent associé à la philo so phie des droits de
l’enfant et des droits de l’homme. L’éduca tion de la vie (ou  d’inochi)
s’inscrit plus ou moins dans cette perspective.

19

Témoi gnages profes sion nels de
quelques ensei gnants japonais
Dans cette partie, nous cite rons quelques personnes, inter ro gées en
2014 dans le cadre de notre projet de thèse, qui répon daient à la
ques tion abordée plus haut, à savoir comment les acteurs éduca tifs
déve loppent‐ils chez les élèves un espace émotionnel dont le sens

20
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renvoie au respect de la vie dans un contexte social et scolaire
sélectif et compé titif ?

Les personnes inter ro gées sont des ensei gnants et des direc teurs
d’écoles primaires publiques de la ville de Kyôto au Japon. Leurs
points de vue et leurs péda go gies corres pondent à un public d’élèves
du niveau primaire.

21

Témoi gnage 1

Cette ensei gnante s’implique beau coup dans l’éduca tion morale. Elle
raconte sa réflexion et sa pratique en rapport avec l’éduca tion de la
vie. Dans le cadre du cours de morale, elle utilise des livres d’images,
des articles de jour naux et des supports péda go giques abor dant
diverses théma tiques. Après la lecture, elle fait réflé chir les élèves et
les laisse discuter entre eux. Elle pense qu’il est impor tant de leur
faire sentir le sens de certaines thèses morales (par exemple, « il faut
respecter la vie des autres ») plutôt que de leur incul quer ou inter dire
des choses sans argu menter. Dans la cita tion suivante, elle en parle
concrè te ment :

22

Il y a les enfants qui ont des valeurs person nelles hautes et ceux qui
pensent plutôt à la légè reté. Cela dépend de leurs expé riences
person nelles. Par exemple, un enfant qui a déjà perdu son
grand‐père ou sa grand‐mère a éprouvé l’impor tance d’une vie. Mais
les enfants de 6 ans ou 7 ans dont les grands‐parents sont vivants, les
parents sont en forme, les frères et les sœurs de même, ne
ressentent pas trop le fait qu’on a qu’une seule vie et que si on la
perd, c’est fini. Alors, quand les enfants discutent ou que chacun
présente ses écrits durant le cours, en écou tant les opinions de 30
cama rades, les élèves découvrent d’autres manières de penser, sentir
et comprendre. Même entre des élèves du même âge. […] Tout le
monde comprend que la vie est impor tante. Mais si les enfants
réflé chissent vrai ment et sérieu se ment, même pendant une heure, et
ressentent du fond du cœur que la vie est impor tante, il se peut que
cela puisse faire renoncer certains à se tuer dans le futur. Je pense
que nous, les ensei gnants et surtout l’éduca tion morale, nous
pensons plutôt à l’avenir qu’au présent des enfants. Ça peut être
l’année prochaine, dans 5 ans ou dans 10 ans. Je pense que c’est
quelque chose qui s’accu mule dans le temps et ça ne se déve loppe
pas dans un cours donné.
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Comme nous le voyons dans le témoi gnage de cette ensei gnante,
l’éduca tion de la vie présentée ici a une voca tion préven tive contre le
suicide des jeunes. La pratique péda go gique est alors comprise
comme la construc tion de repères qui sert la vie des enfants plutôt
qu’une norme sociale stricte. Nous compre nons aussi que l’éduca tion
de la vie se diffé rencie d’une posture profes sion nelle qui consi dère
l’appren tis sage des matières comme l’objet systé ma tique d’une
évalua tion immédiate.

23

Témoi gnage 2
Dans la cita tion suivante, une autre ensei gnante explique sa péda‐ 
gogie rela tive à l’éduca tion de la vie. Elle la pratique dans le cours de
l’étude des envi ron ne ments de vie qui s’adresse aux élèves de 1ère et
de 2ème année (équi va lant au CP et au CE1) :

24

Vers la fin de la 2ème année, il y a une unité d’étude dans laquelle on
fait faire aux élèves un retour sur eux‐mêmes pour leur prochaine
année. Dans ce cadre, les élèves vont recueillir des rensei gne ments
auprès de leurs parents sur leur nais sance et leur crois sance. À ce
moment, ils découvrent combien la famille était contente de leur
nais sance. Cela leur fait plaisir et les motive pour l’appren tis sage de
la suite. Je leur explique que ce n’est pas seule ment eux, mais aussi
leurs amis qui ont été fêtés à leur nais sance, donc chaque vie est
impor tante. Alors l’enfant comprend que sa vie est impor tante, mais
j’attends qu’il remarque que les autres sont pareils et c’est pour quoi il
faut les respecter.

L’ensei gnante se sert ainsi de cette acti vité pour favo riser chez les
élèves la compré hen sion de la vie, du respect de soi ainsi que celui
des autres. Elle essaie de favo riser la compré hen sion empa thique, en
leur expli quant que la valeur de la vie est la même pour tout le
monde. Autre ment dit, elle met en œuvre la capa cité émotion nelle (le
fait de ressentir de la joie, du plaisir, etc.) des enfants pour qu’ils
puissent se mettre à la place de quelqu’un d’autre.

25

Témoi gnage 3

Dans la cita tion suivante, une autre ensei gnante, âgée d’une soixan‐ 
taine d’années, explique sa concep tion du  mot inochi. Elle vient de

26
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partir en retraite et elle appuie impli ci te ment son argu ment sur les
trans for ma tions socioé co no miques de la société nipponne – la
période de crois sance écono mique et l’évolu tion de la menta lité des
Japo nais contem po rains – ayant conduit à la géné ra li sa tion du maté‐ 
ria lisme et de l’esprit capi ta liste, ainsi que d’une certaine dégra da tion
morale :

Je considère inochi dans un sens plus large, au sens où tout le monde
a le droit de vivre heureux et qu’on peut recher cher cela. Je voulais
faire réflé chir les élèves sur ce point. […] Je ne disais pas souvent “ la
vie est impor tante” ou alors “pour quoi n’es‐tu pas respec tueux ?” etc.
Mais je racon tais le bonheur, la joie et le plaisir de tout un chacun, et
expli quais qu’on peut croire aux gens. Ainsi les enfants se rendent
compte que c’est eux‐mêmes qui devraient faire étin celer leur vie, et
que c’est aussi grâce aux autres à qui ils sont liés. J’espé rais qu’il en
irait ainsi.

En effet, elle parle, au travers du mot inochi, du bien‐être de soi et
des autres. Elle pense qu’il est impor tant d’inclure ces éléments dans
l’éduca tion tant au niveau personnel qu’au niveau collectif, en favo ri‐ 
sant le lien et le sens du partage entre les élèves (l’esprit humain), au
lieu de laisser les enfants «  se donner un coup de pied et se faire
tomber  » (l’esprit compé titif). C’est dans cette pers pec tive qu’elle
avait pratiqué sa profes sion d’enseignante.

27

Témoi gnage 4
Dans ce dernier témoi gnage, un direc teur d’école, un ancien ensei‐ 
gnant, parle d’inochi et de l’éduca tion de la vie (d’inochi). Il considère
inochi comme équi va lant aux droits de l’enfant. Dans la cita tion
suivante, il définit ce concept au regard de sa vision person nelle :

28

Je voudrais dire, par les droits de l’enfant, le fait que les enfants
peuvent déployer au maximum leurs apti tudes, surtout des enfants
issus de familles très modestes, disons ceux qui ne sont pas assez
protégés en termes de droits de l’enfant. Je pense que c’est garantir
une éduca tion où, quelle que soit leur situa tion fami liale, tous les
enfants puissent déployer leur talent. Plus concrè te ment, puisqu’il
s’agit de l’école, le plus impor tant est d’améliorer les appren tis sages.
Il existe des programmes d’ensei gne ment ; le pilier de notre école en
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termes des droits de l’enfant, c’est de faire en sorte que tous les
enfants puissent accom plir leur scola rité (obli ga toire) et acquérir un
niveau suffisant.

Dans ses paroles, il y a deux éléments à expli quer. Le premier point
est l’inéga lité sociale qui grandit de plus en plus et qui se repro duit de
géné ra tion en géné ra tion. Rappe lons qu’au Japon, l’éduca tion est un
grand marché lucratif. En plus de l’ensei gne ment dispensé à l’école
publique, nombreux sont les soutiens scolaires par corres pon dance
et les boîtes à bachot, tous payants. La réus site ou l’échec scolaire
peut donc dépendre des moyens finan ciers de la famille. Le deuxième
point, c’est une augmen ta tion du contenu des ensei gne ments. En
effet, vu les résul tats de diverses évalua tions inter na tio nales, entres
autres PISA 4 et TIMSS 5, les acteurs des poli tiques éduca tives japo‐ 
naises ont constaté que le niveau des connais sances bais sait chez les
élèves. En consé quence, ils ont révisé les programmes du primaire
jusqu’au lycée, et les programmes réformés ont été mis en appli ca tion
à partir de 2011. Du coup, l’élitisme à l’échelle inter na tio nale s’ajoute à
la notion déjà exis tante de compé ti tion au Japon. Mais, selon ce
direc teur d’école, le système ne propose pas de dispo sitif d’aide pour
ceux qui ne sont pas les meilleurs élèves. Autre ment dit, le système
éducatif public et obli ga toire ne garantit pas l’acqui si tion mini male de
connais sances pour les élèves ayant des diffi cultés. En résumé, il
insiste sur la néces sité de prendre en compte chaque enfant indi vi‐ 
duel le ment. C’est aussi pour cette raison que ce direc teur d’école
parle des droits de l’enfant et de l’éduca tion de la vie (d’inochi).
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Conclusion
L’éduca tion de la vie a pour objet de déve lopper le respect de la vie –
de sa vie et celle des autres. À partir de quelques témoi gnages avec
des acteurs éduca tifs, nous pouvons constater que la péda gogie de
certains ensei gnants japo nais se base sur l’expé rience person nelle et
émotion nelle de chaque élève en rapport avec la ques tion exis ten‐ 
tielle de la vie et de la mort. Leur péda gogie oriente ensuite la dimen‐ 
sion émotion nelle de chaque élève pour qu’elle serve à construire une
compré hen sion mutuelle. C’est la capa cité d’être en empa thie avec
autrui qui est mise en œuvre afin de créer une soli da rité entre les
élèves ‐ une atti tude du respect de la vie.
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L’éduca tion de la vie se distingue d’une posture éduca tive qui consi‐ 
dère l’appren tis sage des matières scolaires comme un outil pour
classer, sélec tionner et discri miner immé dia te ment les élèves.
L’éduca tion de la vie se base sur la vision huma niste  d’inochi. Dans
cette pers pec tive sociale, les élèves sont consi dérés avant tout
comme des enfants qui possèdent indi vi duel le ment un inochi à déve‐ 
lopper soigneu se ment. Il est donc aussi impor tant que les enfants
prennent conscience de l’impor tance de leur propre vie  (inochi) et
qu’ils apprennent à en prendre soin. Cela renvoie au carac tère
préventif de l’éduca tion de la vie.
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Eu égard au contexte social et scolaire, avec la logique domi nante de
compé ti tion, de sélec tion et de discri mi na tion, l’éduca tion de la vie
affirme les valeurs des droits de l’homme et des droits de l’enfant.
Cette posture, plus ou moins mili tante, est plutôt mino ri taire parmi
les acteurs éducatifs.
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L’éduca tion de la vie, au Japon, n’a pas seule ment comme objet de
déve lopper un certain respect de la vie chez les élèves, mais elle est
aussi une atti tude sociale, expli cite ou impli cite, adoptée par certains
acteurs éduca tifs, pour lutter contre un système scolaire qui ne
prend pas en compte le respect de l’exis tence indi vi duelle de chaque
élève, notam ment en termes de droits de l’enfant.
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NOTES

1  Au Japon, chaque année il y a plus de 30 000 morts par suicide depuis
2011. Pour les jeunes entre 15 ans et 19 ans, la première cause de morta lité
est l’acci dent, suivi du suicide. Parmi les 20‐39 ans, le suicide occupe la
première place. Quant aux quadra gé naires, le cancer arrive en première
posi tion et le suicide en deuxième (Iwata, 2011).

2  Les boîtes à bachot au Japon sont des écoles privées. Elles sont payantes
et offrent, le soir, des cours indi vi duels ou collec tifs dans le cadre du
soutien scolaire pour les élèves ayant des diffi cultés ou en prépa ra tion à des
concours. Les boîtes à bachot sont nombreuses et elles sont en concur‐ 
rence entre elles pour leur répu ta tion, leur popu la rité et la compé tence de
leurs enseignants.

3  De nos jours, les attentes des entre prises évoluent avec le temps et elles
exigent des compé tences autres que celles d’une simple main‐d'œuvre
obéis sante. Le mythe de la réus site socio‐profes sion nelle s’est écroulé avec
l'aug men ta tion du chômage et des licen cie ments. Ce sont surtout les
parents, comme consom ma teurs de diffé rents dispo si tifs/produits éduca‐ 
tifs dispo nibles, qui pensent toujours à donner plus de travail à leurs enfants
pour qu’ils s'en sortent mieux dans le présent et dans l’avenir.

4  «  Program for Inter na tional Student Assess ment  »  : c’est un ensemble
d’études menées par l’OCDE visant à la mesure des perfor mances des
systèmes éduca tifs des pays membres et non membres.

5  « Trends in Inter na tional Mathe ma tics and Science Study »  : c’est une
étude inter na tio nale sur les connais sances en mathé ma tiques et en sciences
pour les niveaux primaire et collège. Elle est menée par l’Inter na tional Asso‐ 
cia tion for the Evalua tion of Educa tional Achievement (IEA).

RÉSUMÉS

Français
Le déve lop pe ment de l’éduca tion de la vie est lié à l’évolu tion du contexte
social. Cette évolu tion renvoie tout d’abord à un grand chan ge ment en
matière de nais sances et de décès. De nos jours, la majo rité des nais sances
et des décès a lieu à l’hôpital. Par contraste, il y a quelques dizaines d’années
encore, les gens nais saient et décé daient en général à la maison, entourés
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par la famille, y compris les enfants. Il exis tait donc des occa sions
d’apprendre des choses sur la nais sance, la crois sance, la maladie et la mort
dans la vie quoti dienne, alors qu’aujourd’hui, c’est de moins en moins le cas,
sauf si cet appren tis sage peut se faire à l’école. L’éduca tion de la vie consiste
à déve lopper une atti tude de respect de la vie chez les élèves, en les faisant
réflé chir sur la ques tion de la vie et appro fondir leur compré hen sion de
cette notion, ou alors en leur faisant ressentir la signi fi ca tion que peut avoir
le fait d’être vivant. Mais cette défi ni tion comporte un para doxe : comment
déve lopper un espace émotionnel, dont le sens renvoie au respect de la vie,
dans un lieu insti tu tionnel qui se donne comme objectif d’apprendre et de
sélec tionner les uns par rapport aux autres ? Pour y répondre, nous exami‐ 
ne rons d’abord le contexte social du Japon et l’aspect écono mique du
système éducatif. Ensuite, nous expli ci te rons le mot  japonais «  inochi  »
(traduit en fran çais par « vie ») dans son étymo logie et dans sa vision éduca‐ 
tive. Enfin, nous cite rons quelques acteurs éduca tifs inter rogés dans le
cadre de notre thèse qui répondent à cette ques tion. À cet examen, nous
consta tons que l’éduca tion de la vie n’a pas seule ment pour objet de déve‐ 
lopper un certain respect de la vie chez les élèves. Cette éduca tion est aussi
une posture des acteurs éduca tifs, expli cite ou impli cite, pour lutter contre
un système manquant de respect envers la vie des enfants en termes de
Droits de l’enfant.

English
The devel op ment of educa tion of life is linked to the chan ging social
context. If the majority of births and deaths occur today in hospitals, a few
years ago, people in general were born and died at home, surrounded by
their family and chil dren. There were there fore oppor tun ities to learn about
birth, growth, ill health and death in daily life. This is however less and less
the case today, unless these can be learned at school. Educa tion of life
consists in devel oping an atti tude of respect towards life among students,
having them reflect on the ques tion of life and deep ening their under‐ 
standing or making them feel the meaning of being alive. A paradox stems
however from this asser tion: how can the proper emotional space be
developed in an insti tu tion whose objective is to teach and operate selec‐ 
tions? To address this, we will first examine the social context of Japan and
the economic aspects of its educa tion system. We will then clarify the
Japanese word “inochi” (that can be trans lated as “life”) in its etymo logy and
its educa tional view. We will finally quote a few educa tional actors, inter‐ 
viewed during our thesis, answering the ques tion. In this review, we find
that educa tion of life not only aims to develop respect for life among
students, but also requires educa tional actors to adopt an approach,
whether expli citly or implied, to fight against a system lacking respect for
the lives of chil dren in terms of Chil dren’s rights.
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